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La réponse complète à cette question requèrerait tout un traité de
pédagogie. Contentons-nous d'en esquisser les grandes lignes.

* *

L'instituteur canadien-français a le devoir impérieux de transmettre
aux générations montantes, sans l'amoindrir, le dépôt sacré de la languefrançaise "gardienne de la Foi" et des traditions du passé faites de pro-bité, d'honneur, de courage et d'hospitalité. Le langage et la tradition,ce sont là des biens précieux préparés en notre faveur par les ancetreset qui nous constituent débiteurs envers l'avenir.

La fidélité à la langue et aux traditions des aïeux conduit sans effortet naturellement à l'amour du sol natal, à l'affection pieuse du berceaude notre race, la province de Québec, sa véritable patrie.
Mais pour qu'un peuple conserve fièrement sa langue, il faut qu'illa possède dans sa pureté, sa souplesse, sa clarté, sa logique et son élé-gance. De là l'obligation patriotique pour les maitres d'enseigner dansnos écoles avec zèle, intelligence et amour ta langue des ancetres, appor-tée du beau pays de France en plein 17e siècle,alors que Bossuet, Fénelon,Bourdaloue, Massillon, Corneille, Racine, Boileau, Molière, La Fontaine,Pascal, Labruyère, Mme de Sévigné, Mine de Maintenonjetaient un éclatincomparable sur leur patrie, la terre des lys, notre mère-patrie à nous,Canadiens français !
Certes, nous sommes attachés par toutes les fibres de notre âmeet par les mille liens du souvenir aux rives du Saint-Laurent, à la pro-vince de Québec, berceau du peuple canadien, notre vraie patrie. Etnous avons raison.
Mais nous ne sommes pas seulement attachés à la poussière de nosaïeux, nous sommes plus encore attachés à leurs âmes, suivant l'admira-ble expression du Père Janvier. Au cours d'une de ses conférences surla "Charité", le célèbre prédicateur français a laissé tomber de son cœuret de ses lèvres, du haut de l'illustre chaire de Notre-Dame de Paris, lanoble page qui suit et que nous faisons nôtre. Parlant des aïeux, lesuccessuer de Lacordaire dit :
"Un de nos plus ardents désirs est de connaitre leurs pensées, leursambitions, leurs rêves, les secrets de leurs coeurs. Eh bien i la languenationale nous met en communication avec l'Ame des générations dispa-rues. Celles-ci ont laissé couler leurs idées, l'expression de leurs joies,de leurs inquiétudes, de leurs espoirs, le souvenir de leurs revers ou deleurs victoires dans des mots tous tirés de notre langue. Grâce à la lan-gue, nous sommes en relation avec l'Ame de nos pères, ce qui est le désirde l'amour ; grâce à elle, nous savons ce qui les préoccupait, ce qui lesenchantait, ce qui les navrait ; nous vivons avec ceux qui ont connusaint Louis, Louis XIV, Napoléon, et nous partageons pour ainsi dire


